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A l�occasion de son premier voyage en Afrique courant mars, le Pape � avant de 
se rendre en Angola � prØsentera au Cameroun l�Instrumentum laboris du second 
Synode africain qui se dØroulera à Rome, à l�automne prochain. Dans cette pers-
pective, il m�a semblØ intØressant de voir avec Paulin Poucouta (professeur à la 
FacultØ de thØologie de YaoundØ) comment l�utopie missionnaire pourrait, selon lui, 
se renouveler autour de trois idØes-force :

� La mission comme service gratuit. Dans une Afrique blessée par toutes 
formes de domination, il convient de dire la force utopique du service et 
de la gratuité, à la suite de Celui qui est venu pour servir et non pour être 
servi. Mission de tout chrétien. Plus que lors du premier synode, il faudra 
prendre plus en compte la mission des femmes et des jeunes, pour un 
engagement plus effectif dans l’Eglise et la société.

� La mission comme protestation. Le premier synode avait eu une parole 
forte sur la libération intégrale de l’homme, évoquant les miracles de Jésus. 
Or les gestes de Jésus sont certes une proclamation de la puissance de Dieu, 
mais aussi une protestation contre le mal. Dans une Afrique qui a tendance 
à la résignation, la mission aujourd’hui doit être témoignage d’une foi qui 
proteste contre le mal et la souffrance. Il faut des gestes qui disent que la 
pauvreté, l’analphabétisme, la corruption, l’injustice, la mauvaise gouver-
nance, l’autocratie… ne sont pas une fatalité pour le continent.

� La mission comme proposition. Rassemblés en communautés d’espé-
rance, les chrétiens ont à montrer qu’il est possible de se prendre en mains 
pour inventer un devenir autre, de s’engager au service de la paix, de 
l’éducation, et de la santé. Cette mission prospectrice consiste également à 
investir des lieux délicats et importants comme la protection de l’environ-
nement, les droits de l’homme et la politique. Il faudrait penser à des caté-
chèses et à des pastorales des droits de l’homme. De même, il est urgent 
de former une nouvelle élite politique, pour pallier la débâcle de notre 
système qui est essentiellement un problème d’hommes et de femmes.

Paulin Poucouta
poucouta@hotmail.com
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Ils furent fondés en octobre 1988 
par le Père Jean Williet 
à N’Djaména, la capitale 
d’un pays où, selon l’OMS, 
la proportion d’aveugles 

est la plus élevée du monde.
L’œuvre dispose de trois centres :

 le Baby-Center qui reçoit une 
vingtaine d’enfants de 5 à 10 ans. Il 
leur faut 2 ans pour apprendre le fran-
çais et le braille.

 Le Centre d’Ambassatra. Il compte 
une soixantaine de jeunes fréquentant 
2 écoles primaires et 2 lycées.

 le Centre Leclerc où se trouve une 
école de vannerie pour mal-voyants trop 
âgés pour suivre les cours du primaire 
et du secondaire.

Un directeur général assure la ges-
tion et le suivi pédagogique et culturel. 
Il est secondé par trois chefs de centre 
qui contrôlent les professeurs venant 
réviser les cours suivis par les élèves 
dans les écoles et lycées le matin. 

TCHAD

Les jeunes y sont accompagnés par 
des transcripteurs Braille qui commu-
niquent avec les enseignants pour les 
cours, les devoirs et les contrôles de 
connaissance.

De plus, les jeunes reçoivent des 
ouvertures culturelles au plan musical 
et littéraire. Ils s’avèrent particulière-
ment actifs dans ces domaines en com-
posant des chants ou en jouant des 
pièces de théâtre. Des animateurs se 
chargent de la catéchèse des baptisés. 
Quant aux musulmans, ils reçoivent leur 
formation religieuse en famille.

Les frais de fonctionnement sont 
couverts par des ONG et une vingtaine 
d’Associations et de bienfaiteurs privés. 
Les familles des enfants, presque toutes 
très pauvres, n’apportent que 5 % du 
budget total
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Le Centre Culturel Loyola (CCL) est une 
œuvre fondée par les Jésuites de la 
Province d’Afrique de l’Ouest. Il a pour 
but d’offrir un complément de formation 
éducative et humaine à la jeunesse d’Agoè-
Nyivé, quartier périphérique de Lomé, la 
capitale du Togo, un pays de l’Afrique de 
l’Ouest. Lomé compte entre 800 000 et 
1 000 000 habitants dont Agoè-Nyivé sem-
ble un microcosme, regroupant toutes les 
ethnies que compte le pays et des popula-
tions de classes et d’âges différents. Dans 
ce contexte, notre Centre offre d’abord 
un cadre, le premier du genre dans la 
ville. Il s’agit d’un bâtiment de 1 400 m² 
comprenant une bibliothèque de plus de 
3 000 ouvrages, des salles de lecture et 
d’étude, une salle informatique connectée 
à Internet et du matériel audio-visuel qui 
servent à la formation intellectuelle des 
jeunes, de leurs parents et enseignants, 
dont l’initiation aux nouvelles techniques 
de l’information et de la communication. 
A côté de ce bâtiment, le Centre dispose 
aussi d’une surface de 13 000 m² prévue 
pour l’organisation des activités sportives 
et autres grandes manifestations. Ainsi 
prévoyons-nous la construction d’une 
salle de conférence moderne devant amé-
liorer les prestations actuelles du Centre. 
Et un complexe sportif est en cours de 
finition pour être mis à la disposition de 
la jeunesse et des habitants du quartier.
A ce jour, le Centre accueille surtout 
des jeunes élèves et étudiants de moins 
de 30 ans. 90 % des inscrits à la biblio-
thèque sont dans cette tranche d’âge. Il 
accueille aussi parents et professeurs 
pour coordonner l’éducatif et le social 
dans le but unique d’une jeunesse bien 
formée et équilibrée. Pour l’exercice 
2007-2008, les activités du CCL ont ras-
semblé plus de 14 000 participants. Avec 
la popularité du centre qui va grandis-
sant, ce nombre doublera cette année.

Raphaël Bazebizonza sj

Après onze ans passés à l’Université 
Catholique d’Afrique Centrale et un temps 
sabbatique en France, le Père Jacques 
Fédry a été nommé en septembre dernier à 
Ouagadougou. En plus de sa responsabilité 
de supérieur et de ses activités d’accompa-
gnement ou de formation spirituelle auprès 
de jeunes, de religieuses ou de religieux, 
il a pris le relais du Père Jean-Luc Masson 
décédé, comme directeur du CERCLE (Centre 
d’Etudes et de Réflexions pour Collégiens, 
Lycéens, Etudiants) et conseiller de l’ASVS 
(Association Solidarité Vie et Santé).

Le CERCLE accueille plus d’un millier d’élè-
ves du secondaire et d’étudiants, cherchant 

un lieu ouvert à toute heure du jour 
et une partie de la nuit où ils peu-
vent travailler individuellement ou 

en groupe et bénéficier des deux bibliothè-
ques (de consultation sur place et de prêt) 
du Centre. Ce dernier propose également 
diverses activités culturelles, religieuses et 
sportives. Divers types de formation sont 
également organisés ; dont des cours d’ap-
pui des matières principales pour des élèves 
en difficulté préparant le BEPC et le BAC.

L’ASVS est une petite ONG, animée par une 
infirmière Burkinabé qui aide une soixan-
taine de personnes atteintes du SIDA. Des 
bénévoles visitent chaque mois les mala-

des. Sont assurés aussi des soins quotidiens 
au local de permanence et la distribution 
régulière de médicaments et de vivres. Une 
prise en charge scolaire de 50 orphelins 
du primaire et du secondaire existe égale-
ment. Le Père Fédry essaye d’aider au mieux 
l’association notamment en rédigeant les 
rapports moraux et financiers destinés 
aux bailleurs de fonds. La seule activité 
génératrice de revenus... ne couvre que les 
frais de nourriture. On est à la recherche 
de nouveaux projets gérés par les patients 
et qui pourraient réduire la dépendance de 
l’extérieur.




